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Jésus nous parle de la fin du monde. 
Il nous dit qu’un jour le monde finira. 
 
Ce monde existe depuis très longtemps. 
Il y a eu les dinosaures (250 M années) , avant eux les premiers végétaux (450 
M d’années) puis les premiers hommes (Homo erectus 2M années) 
 
On sait que ce monde pourrait porter la vie encore pendant 2 milliards d’années. 
Si l’homme ne détruit pas la planète avant ! 
 
Mais Jésus nous dit, un jour Dieu mettra fin au monde. 
Personne ne sait quand ce sera : dans 10 ans, dans 100 ans, dans 1000 ans ou 
plus ? Personne ne le sait. Personne ne peut le savoir. Même Jésus dit qu’il ne 
sait pas. Ce qu’Il sait et qu’il nous dit, c’est que Dieu lui-même mettra fin un 
jour à ce monde. Comme l’évoque la première Lecture, le livre de Daniel, Dieu 
enverra ses anges, en premier Michel, le chef des armées célestes ! 
 
Est-ce que c’est triste que Dieu mette fin un jour à ce monde ? Oui et non. 
 
C’est un peu comme la mort !  
Le jour où je mourrai, ce sera la fin du monde pour moi. Je quitterai ce monde. 
Ce monde finira pour moi. 
 
Est-ce que c’est triste de mourir ? Oui et non. 
Oui, parce qu’on s’en va ; il y a quand même une séparation, même si elle n’est 
pas totale. C’est plus une transformation qu’une séparation. Mais on le vit 
comme une séparation.  
 
Un jour Florence perd son papa, elle a 7 ans. Elle en veut beaucoup à Dieu. 
Pourquoi Dieu a-t-il pris mon papa ? répète-t-elle sans arrêt. 2 ans plus tard, à 
9 ans, elle a un rêve : J’étais en vélo. J’ai vu Jésus au bord de la route. Je me 
suis arrêtée. Je lui ai demandé : pourquoi as-tu pris mon papa ? Il m’a 
répondu : Je t’ai pas pris ton papa, je l’ai accueilli chez moi ! Depuis ce temps 
là, elle n’en veut plus à Jésus. Elle a compris que Jésus est très bon et qu’il a 
accueilli son papa chez lui. 
 
Mourir en réalité ce n’est pas triste, parce qu’on va naître à une vie nouvelle, 
bien plus belle que celle qu’il y a sur la terre. 
Un jour une petite fille au KT demandait : « pourquoi Jésus qui a fait tant de 
miracles n’a pas guéri la mort ? » 



Hé bien parce qu’il voulait faire beaucoup mieux. S’il avait « guéri la mort » 
nous devrions continuer à vivre des siècles dans ce monde tellement imparfait, 
où il y a des souffrances, des maladies et des peines. 
 
Alors, Jésus a fait mieux que cela : il a transformé la mort comme le passage de 
cette vie à une vie merveilleusement plus belle : Il a pris sur lui tout le mal qui 
était dans le cœur des hommes pour les conduire dans Son Royaume, pour vivre 
pour toujours avec Lui, avec tous les anges et tous les saints. 
 
Ce n’est pas une histoire imaginaire ; ce n’est pas un conte de fée. C’est la 
réalité. 
Car en réalité, quand on mourra, on découvrira des choses merveilleuses et on se 
dira : mais pourquoi j’ai eu si peur ? Si j’avais su, je n’aurais pas eu peur, au 
contraire, j’aurai eu envie de venir là ! 
 
C’est sûr que quand on mourra, si nous n’avons pas vécu suffisamment dans 
l’amour, si nous n’avons pas suffisamment pensé à Dieu et cherché à vivre 
comme il nous le demande, on ne pourra pas entrer directement au Ciel. On aura 
encore des souffrances avant d’arriver au Ciel… Mais finalement, si nous le 
voulons on arrivera au Ciel ! 
 
Alors, vous voyez, la fin du monde ce sera la même chose. 
Jésus nous dit qu’il y aura des signes et des souffrances à la fin du monde, mais 
ce sera pour une vie meilleure. Ce sera le moment où Jésus, le Fils de l’Homme 
viendra créer « une terre nouvelle et des cieux nouveaux ».  
 
Les signes précurseurs de la fin du monde seront comme le figuier qui se 
transforme pour annoncer la venue de l’été ! Ces signes et cette transformation 
annonceront quelque chose de magnifique ! 
 
Aussi dur que peut paraître parfois le chemin, souvenons-nous et méditons sur 
cette vérité fondamentale révélée par Jésus : le but, c’est le Ciel, une vie 
heureuse pour toujours.  
Ne soyons pas effrayés quand nous voyons des choses inquiétantes. 
Rappelons-nous le but = le Ciel, et Celui qui nous y conduit = Jésus. 
C’est cela la Bonne Nouvelle, l’Évangile. 
 
 


